
AVIS DIVE

i
1° Archiconfrérie. — On s'associe par l'in

teurs et des Zélatrices, ou en écrivant
Saint-Michel.

(Finir les détails, voir la Notice de l
envoyée gratis à quiconque enfait la d,

1 2° École apostolique. — L'École apèstol
d'enfants pauvres, est soutenue par la s
bienfaiteurs. Nous acceptons avec reconi
de cette bonne œuvre, tous les dons, se
nature, tels que vêtements, étoffes, livre

3° Orphelinat. — Nous sollicitons égalemi
associés pour les petits orphelins élevés
dances de l'abbaye. Leur situation par
pour exciter la bienfaisance des âmes gi

4° Retraites. — Les RR. PP. donnent des
aux personnes qui désirent profiter de la !
qu'on trouve sur la sainte Montagne. Le.
à l'abbaye; les dames, chez les religieuse
linat. Écrire au R. P. Supérieur du Mont

5° Neuvaines. — Les neuvaines de prières
même de la réception de la lettre qui en

6° Lampes. — Indiquer d'une manière pré<
brûler devant la statue de Saint Michel
Sacré-Cœur, de Notre-Damc-des-Anges.
— L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; d
de 70 fr. pour un an.

7° Consécration des petits enfants. — P
à Saint Michel ou à Notre-Dame-dcs-An
et la date de naissance de l'enfant. Ui
intention devant la statue vénérée et les ]
image indiquant le jour de l'inscription
consécrations. — L'offrande est de 2 fr.

Pour ce qui regarde la Rédaction, les a
Renseignements, s'adresser :

Au R. P. Directeur des Ai
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du

MONÏ-SAINT-MIOHEL

Sommaire. — Saint Michel, ange de la bonne mort. — École apostolique.
— L'année archangélique : Pâques. — Saint Michel et le Mont-Saint-
Michel. — Une page de l'histoire du Mont-Saint-Michel. — Le culte de
Saint Michel en France : diocèse de Nevers. — Attributs de Saint
Michel archange. — Correspondance.

SAINT MICHEL

ANGE DE LA BONNE MORT
(Suite)

Nous allons entrer maintenant dans le domaine de la
théologie et demander à l'enseignement de l'Église de fixer
nos croyances sur le rôle de SaintMichel auprès desmourants.
Cette doctrine consolante, nous l'espérons, portera ses

fruits. La mort n'a point de nationalité; elle n'entraîne
devant le Juge commun de tous les hommes que des justes
ou des pécheurs. L'inconnu plein de mystères dans lequel
se plonge notre âme lorsqu'elle a brisé les liens qui la
rattachaient au corps, nous crée une obligation de prévoir
ce moment fatal. Si nous adressions ces lignes à des âmes
sans foi, nous aurions besoin d'établir dans un article pré¬
liminaire la thèse de l'immortalité. Nous nous contenterons


















































































































































































































































































































































































































































